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LE ROLE DU LAIT ET DE L'ALLAITEMENT D'APRtS 
LES TEXTES DES PYRAMIDES1 

JEAN LECLANT 

L ES Textes des Pyramides1 bis, en un cer- 
tain nombre de passages, decrivent 
ou evoquent l'allaitement du roi 

defunt par des divinites nourricieres: 
Isis2 et Nephthys3, mais aussi Selkit4, 
Ipy5 et la deesse d'El Kab sous ses 
diverses formes6, parfois assimilee a 
Nout7, a Sh't-Hr8 ou a Sm't-wrt9; il faut 
y ajouter les deux vautours personnifiant 
sans doute les couronnes royales10 et les 
deux vafhes noires, nourrices des ames 
d'Heliopolis1' qui vont par paires; Horus 
enfin.12 

I Communication pr6sentee le 28 Juillet 1948, au 
XXIe Congres International des Orientalistes, a Paris. 
Nous avons ajoute quelques complements biblio- 
graphiques relatifs a des travaux parus posterieure- 
ment. 

1 bis L'allaitement du roi par une divinite est figure 
sur plusieurs scenes des monuments funeraires royaux 
de l'Ancien Empire: Borchardt, Das Grabdenkmal des 
Konigs Sa?hure', I, Der Bau, fig. 15 (p. 20) et II, pl. 18, 
(la nourrice est Sm3t-wrt); Borchardt, Das Grabdenk- 
mal des Konigs Ne-User-ReC, fig. 21 (p. 40) et 23 (p. 
41), (la nourrice a une tete de felin); G. Jequier, Le 
Monument funeraire de Pepi II, Tome II, Le emple, 
p. 24 et pl. 30-31 et 32-33, (dans sa reconstitution, 
l'auteur a repr6sent6 les deux d6esses en Nekhabit; 
reserve sur ce point d6ja exprimee par H. Ranke, ar- 
ticle cite ci-dessous, p. 232, n. 27); H. Ranke, <Ein 
Aegyptisches Relief in Princeton>>, JNES, IX (1950), 
p. 228-236 et pl. XIX, (ce serait un fragment de Pepi 
II, p. 233). Plusieurs des conclusions auxquelles nous 
avait conduit l'examen des textes nous semblent rece- 
voir confirmation de l'etude faite par H. Ranke des 
scenes figur6es de l'Ancien Empire montrant la 
divinit6 nourrissant le roi. 

2 32 b, 707 a, 734 b, 1873 b, 2089 a (sur l'inter- 
pretation de ce dernier passage, cf. ci-dessous n. 14). 

3 371 c, 623 a, 707 a (lait d'Isis, (flot) 3gb de 
Nephthys); 1354 a, 1375 a. 

4 1427 c-d. 

5 381 a-d. Sur les assimilations entre Ipy, Thoueris, 
Hathor, Nout, cf. B. Bruyere, Rapport sur les fouilles 
de Deir el Medineh (1934-35), IIIe partie, (((Fouilles 
IFAO), XVI [Le Caire, 1939]), p. 106. 

6 910 b et suiv., 1109 a-b (luraeus), 2204 a-b. 
71344 a. 9 2003, 729 a. 
8 1375 b. O0 1118 b-c. 

D'apres le seul examen de cette liste de 
divinites nourricieres, l'allaitement du roi 
defunt semble se situer en dehors du 
cadre de la theologie royale d'obedience 
proprement horienne. Si une riche icono- 
graphie d'epoque posterieure presente fre- 
quemment Isis allaitant l'enfant Horus13, 
il faut remarquer qu'aux Textes des Pyra- 
mides, a cote d'Isis, sont mentionnees 
bien d'autres nourrices. De plus les 
passages ou Isis intervient (lait d'Isis, 
sein d'Isis) ne mettent pas la deesse en 
relations avec Horus, sauf peut-etre le 
paragraphe 2089 a14. 

11 531 c, cf. 550 a. Pour les quatre brebis qui al- 
laitent en 252 c, cf. K. Sethe, Von Zahlen und Zahl- 
worten (Strasbourg, 1916), p. 32, n. 1 et E. Drioton, 
Miscellanea Gregoriana (1941), p. 77, n. 13; mais 
l' ((tre divin) allaite est-il le roi? Le passage reste 
obscur. 

12 32 a (cf. Selim Hassan, Giza, VI, 2, p. 191, no 27) 
et 91 c. Cf. T. G. Allen, Horus in the Pyramid Texts 
(Chicago, 1916), p. 33 (D, IV, 158-59). Sur l'expres- 
sion mystique asein d'Horus) (mnd n Hr), cf. Ch. 
Kuentz, BIFAO, XXX (1931; =Melanges V. Loret), 
pp. 822-23. 

13 G. Maspero n'a mis en valeur qu'un aspect des 
scenes of Isis presente le sein au roi, lorsqu'il les a 
definies comme des c6ermonies d'adoption (((Notes au 
jour le jour)), ? 23, PSBA, XIV [1891-92], pp. 308- 
12). Les idees de r6novation, de revigoration sont 
frequemment exprimees en ces scenes (cf. infra, n. 23); 
il faudrait de plus tenir compte de ce que, en ce cas 
aussi, de nombreuses autres d6esses remplacent Isis 
dans son role de nourrice. 

14 Ce paragraphe, d'interpretation plus delicate 
qu'il ne peut sembler au permier abord, est ainsi 
concu: ii 3st ndr.n.s n.s mndwi.s(i) n z].9 m?3 hrw, et 
Junker (Der sehende und blinde Gott [Munich, 1942], 
p. 76) le traduit de la maniere suivante: ((Isis kommt, 
sie hat ihre Briiste gefasst fiir ihren Sohn Horus, den 
Siegreichen). On songe imm6diatement au ? 1282 a, 
dont le texte primitif (retouche chez P 534 pour 
associer Isis l'acte accompli par sa soeur Nephthys) 
etait vraisemblablement: Nbt-hhwt indr.n. n.? tp n 
mndwi.?(i) n sn.9, ((Nephthys has seized the tips of 
her breasts (in mourning) because of her brother)) 
(traduction Breasted, Development of Religion and 
Thought [New York, 1912], p. 27, n. 4; cf. H. Miiller, 
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Dans tous les passages ofu les Textes des 

Pyramides font allusion a la naissance 
d'Horus et a ses enfances a Chemmis15 on 
ne trouve pas mention de l'allaitement de 
l'enfant par sa mere. Pareille lacune est- 
elle de documentation ou de doctrine? Il 
est difficile de repondre a cette question16; 
dans les textes qui nous ont ete transmis, 
on peut seulement constater que cet ele- 
ment est absent du recit de la legende 
osirienne. De plus, les epithetes d'Horus, 
hrd nhn (l'enfant, le bebe67), sont inde- 
pendants de toute evocation d'allaite- 
ment ou de soins de nourrice. 

Si l'on examine en premier lieu pour- 
quoi le pharaon defunt avait besoin de 
recourir aux bons offices de nourrices 
divines, il semble que plusieurs reponses 
doivent etre donnees, selon les passages 
des Textes des Pyramides pris en con- 
sideration. 

Tout d'abord, ce qui pourrait sembler 
etrange a premiere vue-le fait que le roi 
adulte soit soumis au traitement d'un 
nourrisson-s'explique au contraire fort 
bien si le roi ressuscite se trouve decrire un 
nouveau cycle de vie. 

N'est-ce pas precisement tel un enfant 

((Darstellungen von Gebarden), Mitt. Deutsch. Inst. 
Kairo, VII (1937), p. 115, qui declare n'avoir jamais 
trouve representation d'un tel geste de douleur). 
Dans le second membre du ? 1282 a aussi bien que 
dans celui du ? 2089, la preposition n a des chances de 
signifier: (( cause de)) (Breasted) plutot que ((pour) 
(Junker), mais etant donne que le ? 2089 fait allusion 
a un <<triomphe)) ou a une ((justification) d'Horus, il ne 
semble pas que l'acte accompli par Isis ou Nephthys 
soit en relation avec le deuil, comme le croyait 
Breasted. Ni Breasted, ni Junker ne rendent compte, 
dans leurs traductions, du groupe n.s (((pour elle- 
mimee), ((pour son propre compte)) qui suit ndr.n.,/ 
indr.n.s. 

15 1703 c; 2190 a; surtout 1214 b-1215 a et l'al- 
usion de 1877 d. 

16 A partir des elements de la legende osirienne que 
nous livrent les Textes des Pyramides, il est tres 
aleatoire de restituer l'etat de la legende a la plus 
haute epoque, et en particulier de preciser, en l'ab- 
sence d'un element atteste par la suite, si celui-ci 
figurait ou non dans les versions primitives. 

17 663 c, 664 a, 1214 c, 1320 c; cf. T. G. Allen, op. 
cit., p. 19 (A 76, 77). 

qu'il est presente dans le chapitre (Spruch) 
268? La, avec le ? 371 c commence une 
description dans laquelle tous les actes 
relatifs au roi defunt correspondent aux 
soins que l'on donne a un nourrisson. 

?? 371 c-372 C18: 

Isis le berce, Nephthys l'allaite, 
Horus le recoit pour ses deux doigts19, 
afin qu'il purifie cet (Ounas) dans le Lac du 

Chacal, 
et qu'il nettoie le ka de cet (Ounas) dans le 

Lac de la Dat. 

En ce passage, le roi n'est pas assimile 
a Horus et ne re9oit pas ces traitements en 
tant qu'Horus, puisque ce dieu lui-meme 
figure parmi les operateurs, accomplis- 
sant des actions paralleles a celles des 
deux soeurs, selon un processus frequent 
aux Textes des Pyramides. Quant aux 
divers offices rendus successivement au 
roi mort par Isis, Nephthys et Horus, ce 
sont ceux qui s'appliquent a un nourris- 
son; les derniers cependant revetent un 
caractere rituel prononce, puisque la puri- 
fication du roi et le nettoyage de son ka 
s'accomplissent en des lieux mythologi- 
ques situes dans l'au-dela. L'enchaine- 
ment en tout ceci apparalt coherent: La 
condition nouvelle du roi assimile a un 
enfanQon rend necessaire que l'on ac- 
complisse pour lui tout ce qui se fait 
normalement en pareil cas et, d'autre 
part, ces actes sont la condition de la 
bonne continuation de sa nouvelle exis- 
tence posthume. 

Si l'on considere le chapitre 47020, il 
confirme que, selon une certaine concep- 

s1 ?? 371 c-372 c =W 480, N 143, Nt 33 (pl. VII), 
Aba 617 (pl. XII). 

19 K. Sethe (Ubersetzung und Kommentar, II, pp. 90 
et 96) rend r db cwi.f(i) par ((an seine Seite). Le sens 
parait etre plus dynamique et on pourrait risquer la 
traduction: ((pour (le) manipuler)). 

20 Nous prenons ici surtout en consideration le 
texte le plus ancien: celui de Pepi (P 173). Les autres 
versions (M 438, N 939-40) presentent d'importantes 
variantes, qu'il est inutile de discuter pour notre 
propos (cf. K. Sethe, Ubersetzung und Kommentar, 
IV, pp. 187, 188, 191-92). 
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tion tout au moins, le roi defunt est reduit 
a la condition d'enfant. 
?? 911 b-912 b: 

((0 mere de ce Pepi)), dis-je21, ((donne ton 
sein a ce Pepi, 

afin que ce Pepi y tFte)). 
Et la deesse, qui est la Dame d'El Kab, 

repond: 
((Mon fils Pepi, 6 souverain22, prends mon 

sein pour toi, 
afin que tu le tetes, 6 souverain, 
pour que tu vives (de nouveau), 6 souve- 

rain, et pour que tu sois (de nouveau) 
petit, 6 souverain)). 

En fait, suivre l'interpretation de K. 
Sethe et traduire ainsi les deux dernieres 
propositions comme des finales n'est guere 
satisfaisant: on comprend mal l'interet 
que pourrait avoir le roi d'etre de nouveau 
petit23; de plus, pour prendre le sein, le 
roi doit deja revivre et c'est, semble-t-il, 
parcequ'il est petit qu'il doitprendre le sein. 
Devant cette difficulte, J. H. Breasted24 
avait traduit: ((afin que tu puisses vivre, 6 
mon roi, aussi longtemps que tu es petit)); 
Speleers25 et Faulkner26 s'etaient rallies a 
cette interpretation. Sans doute est-il pos- 
sible d'aller plus loin et de ne pas donner 
au seul nds.k une valeur particuliere (en 
l'occurence, temporelle): on pourrait voir 

21 Cf. A. de Buck, suivi par K. Sethe, ZAS, LXIV 
(1929), p. 3; R. O. Faulkner, JEA, XXI (1935), p. 
177. 

22 ((Dit-elle)) traduisent K. Sethe (Ubersetzung und 
Kommentar, IV, p. 187), et R. O. Faulkner, op. cit. 

23 Les conceptions auxquelles se rattache ce pas- 
sage des Textes des Pyramides-d'intention funeraire 
-semblent fort differentes de celles de rajeunisse- 
ment (rnp), de renovation par le lait, frequemment 
exprimees a plus basse epoque, selon lesquelles le roi, 
dcans la force le l'age, puise au sein d'une divinite une 
nouvelle vigueur (cf. e.g., Salle des Offrandes de 
Denderah; E. Chassinat, "(A propos d'un mot incer- 
tain)), Annuaire de l'Institut de Philologie et d'Histoire 
Orientales, III [1935] [vol. offert a Jean Capart], pp. 
107-12). 

24 J. H. Breasted, op. cit., p. 130, n. 7: ((That thou 
mayest suck it, my king, and live, my king, as long 
as you are little)). 

25 L. Speleers, Les Textes des Pyramides egyptiennes, 
ed. autographi6e (1923), p. 65: ((pour que tu vives, 
mon roi, etant petit, mon roi). 

26 R. O. Faulkner, op. cit., p. 177: "that thou may- 
est live," says she, "whilst thou art little." 

dans les deux propositions subordon- 
nees du ? 912 b nh.k et ndS.k deux 
causales et non des finales-et traduire 
ainsi l'ensemble: 

Prends mon sein, afin que tu le tetes, 6 
souverain, puisque tu es de nouveau vivant, 6 
souverain, et que tu es de nouveau petit, o 
souverain, 

texte qui se continue de la sorte: 
?? 913 a-b: 

(ainsi) tu monteras au ciel comme (ou avec) 
les faucons, tes plumes etant comme celles des 
oiseaux, o souverain27. 

Ainsi, en ce passage, les soins nourri- 
ciers paraissent resulter encore du fait que 
le roi defunt est assimile a un petit enfant 
(nds), qui vient de renaitre (cnh, avec le 
sens iteratif); ces soins decoulent pour 
ainsi dire de la situation ofu se trouve le 
roi apres sa mort; ils sont en meme temps 
preliminaires a la montee au ciel pro- 
prement dite. 

On peut rapprocher de cette vue les 
?? 531 b-c: 

Shou l'eleve a la dignite de lieutenant de 
Shou, apres que M a tete28 le lait des deux 
vaches noires, les deux nourrices des ames 
d'Heliopolis. 
L'allaitement se presente donc comme 
une modalite particuliere d'une resurrec- 
tion glorieuse. 

Mais si cette conception apparait la 
plus originale-telle n'est pas la seule 
signification de l'allaitement du roi par 
une divinite, dans les Textes des Pyra- 
mides. Plusieurs passages mentionnent les 
soins nourriciers accordes au roi defunt 
par des divinites traditionnellement as- 
sociees a la garde et a la protection de la 
royaute pharaonique: la Dame d'El Kab 
sous ses differentes formes29: 

27 Sur l'envol du roi mort au ciel, cf. Ch. Des- 
roches-Noblecourt, BIFAO, XLV (1947), p. 202 sq. 

28 ou ((apres qu'il a fait allaiter M. du lait des deux 
vaches noires ... ). 

29 J. Capart, Quelques observations sur la Deesse 
d'El-Kab (Bruxelles, 1946). 
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?? 729 a-c: 
Ta mere est la sm't-wrt (la grande vache)30, 

qui reside a El Kab, la couronne blanche, la 
coiffe cfnt, celle aux vastes plumes, celle dont 
les seins sont pendants; elle t'allaite sans te 
sevrer. 

En cet endroit et dans les passages 
paralleles31, il ne s'agit plus, comme dans 
la premiere serie examinee, d'un rite 
preparatoire a l'admission du roi mort 
dans l'au-dela. Ces textes insistent sur la 
qualite royale du pharaon; ils affirment 
la continuite et la perpetuite de son 
caractere souverain. Allaite par une 
divinite, le roi est de plus reconnu par 
la-meme comme etant de caractere divin: 
l'allaitement n'est qu'une des manifesta- 
tions de la protection maternelle divine32, 
ce qu'indique encore, d'une faqon voisine, 
mais dans une perspective legerement 
differente, au chapitre 365, les ?? 622 d- 
623 b: 

Ton pied ne sera pas entrave au ciel, tu ne 
seras pas repousse sur terre, car tu es un esprit 
3h, enfant de Nout, nourrisson de Nephthys; 
elles te font subir l'action dmd. 

Dans ce texte qui a pour intention 
principale d'appuyer les pretentions roya- 
les et d'affirmer au souverain l'inte- 
gralite de son pouvoir dans l'autre monde 
(cf. ? 622 b/c, ((Tu presides aux dieux et tu 
fais ce qu'a fait Osiris dans le Chateau du 
Prince a Heliopolis, apres que tu as renu ta 
dignite ...)), se retrouve encore, semble-t- 
il, un echo de la premiere conception exa- 
minee. En effet, msw Nwt, K. Sethe l'a 
note33, evoque cette naissance a une vie 
nouvelle qu'est la mort34, naissance, nous 

30 snmt-wrt allaitant le roi (Borchardt, Das Grab- 
denkmal des Konigs Sah.urec, II, pl. 18). 

31 Cf. ci-dessus, n. 6, 7, 8, 9; le ? 729 c se retrouve, 
avec mention de l'absence de sevrage, en 1119 b (a 
propos des deux vautours), en 1344 b (applique a 
Nout, portant les 6pithetes de la couronne de Haute- 
fgypte); en 2003 c (concernant la d6esse d'El-Kab 
sous la forme de sm3t-wrt). 

32 H. Kees, Totenglauben und Jenseitsvorstellungen 
(Leipzig, 1926), pp. 142-43. 

33 K. Sethe, Ubersetzung und Kommentar, III, p. 
154. 

l'avons vu, qui doit etre suivie de l'allaite- 
ment (cf. snkw Nbt-h(w)t)35. 

Ii apparait ainsi que les mentions de 
l'allaitement dans les Textes des Pyra- 
mides depassent souvent la simple al- 
lusion a des soins inseparables de la condi- 
tion maternelle. Si comme dans la seconde 
serie de textes, l'allaitement sans sevrage 
est la garantie de la continuite de ]a 
survie du roi et de la perpetuite de ses 
privileges, si d'autre part, comme dans 
les premiers passages etudies, l'allaite- 
ment est une operation necessaire pour 
qu'apres sa renaissance le roi continue une 
nouvelle vie-conceptions qui peuvent 
etre mises en rapport les unes avec les 
autres-, il convient de se demander si le 
lait n'est pas un breuvage doue de vertus 
speciales36 et pourquoi. 

Remarquons d'abord qu'aux Textes 
des Pyramides il s'agit d'un lait divin: 
c'est celui de nourrices, dont le caractere 
exceptionnel suffirait a lui conferer des 
vertus particulieres. II est cependant dif- 
ficile de preciser si ce lait est tenu pour un 
produit purement mythologique ou s'il est 
considere comme semblable au simple 
breuvage naturel. L'univers des Textes 
des Pyramides est d'ailleurs un monde de 
((participations)) oiu des ((correspon- 
dances)), a resonnances diverses, lient entre 
eux des domaines apparemment fort 
differents. 

34 Sur la mort comme renaissance, cf. H. Frankfort, 
Kingship and the Gods (Chicago, 1948), ch. X et 
notamment p. 118. La (restauration) d'Osiris est une 
seconde naissance, Textes Pyr. ? 258; cf. J. Sainte- 
Fare Garnot, JNES, VIII (1949), p. 102. La notion 
d'une ((fin), d'un terme ineluctable, d'un ((neant)) 
semble etrangere a la reflexion 6gyptienne, face aux 
problemes de la vie et de la mort; le deces n'est pour 
elle qu'une transformation, le passage d'un etat a un 
autre. (Th6orie des hprw r6sumee par G. Thausing, 
Der Auferstehungsgedanke in dgyptischen religiosen 
Texten [Leipzig, 1943]). 

35 Cf. encore 1354 a: ((car tu es certes un esprit 3h, 
que Nephthys a allaite de son sein gauche). 

36 Cf. J. Sainte-Fare Garnot, (Deux vases 6gyp- 
tiens representant une femme tenant un enfant sur 
ses genoux), Melanges Ch. Picard, II (1949), p. 913, 
n. 5. 
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Notons qu'au chapitre 406, ?? 707 a-d, 
dans une enumeration, oiu le lait d'Isis 
(irtt 3st) et le ((flot)) (3gb) de Nephthys sont 
mis en parallele avec des elements 
mythologiques, mais suivis de produits de 
consommation tout-a-fait normaux, le 
lait est compris dans une liste de produits 
vivifiants37: la liste se termine en effet 
sur cnh(w) T im (? 707 d). C'est a ce r6le 
tonifiant qu'il est sans doute fait encore 
allusion, lorsque, dans le chapitre 269, 
apres l'allaitement par Ipy, il est dit: 
?? 382 a-382 b: 

le pays dans lequel va W (=l'au-dela), W 
n'aura pas soif en lui, W n'aura pas faim en 
lui, jamais. 

Or, ce passage fait suite a une scene 
d'allaitement, sans que l'on mentionne 
d'autre mode d'alimentation; le lait ap- 
parait done comme une nourriture-type 
se suffisant a elle-meme et remplaqant au 
besoin toutes les autres. 

Sur les caracteres et les proprietes de ce 
breuvage tonifiant, on ne trouve mal- 
heureusement que de tres rares indica- 
tions. Dans le meme chapitre 269, on lit 
au ? 381 d: 

pour qu'Ounas tete ce tien lait blanc38, 
clair39, et doux40. 

Une telle description peut apparaitre 
purement naturaliste; remarquons pour- 
tant que hdt est le nom de la couronne 
blanche et sspt un qualificatif de la 
deesse d'El Kab41, dont on sait par ail- 
leurs les vertus a la fois nourricieres et 
protectrices. 

Protection et nutrition, tel est le 
double caractere qui semble s'attacher a 
la racine bz', qualifiant aux Textes des 

37 A la basse 6poque, Cnh w3? est un des noms du 
lait (WB, I, 197, 7; I, 204, 1). 

38 .d, WB, III, 206, 15. 
39 Asp, WB, IV, 282, 9. 
40 bnr est a la basse epoque une designation du lait 

(WB, I, 463, 7). 
41 Textes Pyr. ? ? 910 b, 1566 b, et K. Sethe, Ufber- 

setzung und Kommentar, IV, pp. 173 et 189; cf. WB, IV 
282, 7 et 8. 

Pyramides a la fois le liquide nourricier 
et la nourrice, Isis: 

?? 1873 a-b42: 
O souverain, Neferkare, prends pour toi ce 

tien liquide43 bz3w qui provient des deux seins 
de ta mere Isis44. 

? 32 b45: 
Prends46 le sein de ta soeur Isis bzit, pour 

que tu le portes a ta bouche. 

On a deja attire l'attention sur l'evolu- 
tion semantique des racines qui en sont 
venues a exprimer l'idee de protection 
apres avoir originellement designe, de 
faqon plus concrete, une action ou un 
produit protecteurs (b3k, nd, nd47). Or, 
une racine bz3 etant attestee a partir du 
Moyen-Empire avec le sens de ((pro- 
teger))48, n'est-on pas tente de supposer 
que le mw bz3w49, le lait (1873 a), est le 
liquide protecteur et qu'Isis, lorsqu'elle 
est qualifiee de bz3t (32 b), est consideree 
dans sa fonction de deesse apte a trans- 
mettre par son lait divin sa protection 
toute puissante50? 

INSTITUT FRANgAIS D'ARCHEOLOGIE ORIENTALE 
LE CAIRE 

42 ?? 1873 a-b =N 700. 

4 mw designant le lait maternel, WB, II, 52, 8. 
44 Cf. ? 734 a-b. 

45 ? 32 b =W 31, N 259, Nt 101 (pl. X), Ap. frgts. 
10 et 20 ( =Nt, pl. XXXI). 

46 m imperatif, cf. G. Lefebvre, Grammaire, 
? 362b. 

47 W. Spiegelberg, ((Varia XCIX, Die Symbolik 
des Salbens im Altagyptisch), Rec. Trav., XXVIII 
(1906), pp. 184-85; cf. A. Varille, MIFAO, LXVI 
(Melanges Maspero, 1935-38), pp. 559-60. 

48 WB, I, 475, 8 sq. 
49 Aux exemples de mw bz3w donn6s par le WB, I, 

475, 5 (Belegstellen, I, 77), et Brugsch, Dict. hierogl. 
Suppl., 445-46, joindre ceux de nombreuses listes 
d'offrandes. 

60 Nous nous contenterons de signaler l'existence en 
arabe d'une racine bzz en rapport avec les notions 
d't(allaitement) et de ((mamelle)) (Tag el-Arouss, X, 
p. 37; Gosselin, II, 1886, 663; Kazimirski, p. 123); 
une correspondance entre 1'egyptien bz3 et l'arabe bzz 
(qui s'applique au nom d'une partie du corps et a celui 
d'une fonction organique) ne semble pas presenter 
d'impossibilit6 th6orique (comm.orale de M. Ch. 
Kuentz); mais on ignore l'anciennet6 des termes de 
cette famille dans le vocabulaire arabe. 
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